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gnon, mais cet homme se découpait au sommet du
sentier comme l’incarnation d’un symbole. C’était
bien là l’hercule ancestral. Son bras ne tenait, il est
vrai qu’une massue de verre dans lequel remuait un
peu d’alcool, mais la stature de la brute était
énorme. La tête de Jeanne Deckes aurait tout juste
atteint la poitrine de l’individu, et ses proportions
redoutables firent esquisser à l’imprudente un mouvement 
de retraite. L’homme courut sus à la doctoresse. 
Sans effort, il l’attira vers un peu de clarté,
et sourit. Une femme c’était une femme ! voilà tout
ce que reflétait le regard du poméranien. Broyant,
sans le vouloir, la main de la malheureuse, il l’entraîna,
et mû, par l’instinct millénaire, se mit en quête
d’un coin propice. Mais les fumées de l’ivresse ne
fixaient pas ses pensées : et ils allèrent longtemps,
en lignes brisées, sur une route large et pavée. Puis
il chanta, c’est-à-dire que des sons s’ébrouèrent
entre des hoquets.

Jeanne Deckes, muette, essaya de dégager ses
doigts de l’étau qui s’amollissait à chaque rasade.
La bouteille se vidait, et il fallait se sauver avant
que la dernière goutte allumât l’incendie de la chair.
Doucement, comme une enfant, très lasse, elle se fit
plus lourde, se laissa presque traîner, et les tenailles
s’ouvrirent. Elle eut le tort de courir. L’hercule,
recouvrant une lucidité de bourreau, la poursuivit,
la happa à la nuque et la renversa. La résistance
d’oiselle qu’elle tenta fut vaincue d’une gifle énorme,
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